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DE  LA  COUR 


DE  PARLEMENT, 

CLUI  ordonne  qu’un  Imprimé  in  4°.  intitulé  : Cas  de 
Confcience  , commençant  par  ces  mots  : Terence 
Terencienne , contenant  quinze  pages , où  eft  à la  fin 
la  permiflîon  d’imprimer,  à Reims  le  3 1.  May  1741. 
Signée  Carbon  Lieutenant  général  de  Police.  Et  plus 
bus  , à Reims  chez  Régnault  Florentin  , Imprimeur 
du  Roy,  fera  lacéré  6c  brûlé  par  l’Exécuteur  de  la 
haute  Jiiftice. 

Du  Août  1741. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT 

E JOUR,  toutes  les  Chambres  alTemblées , fui- 
vant  l’arrêté  dufeptclu  prefentmois,  les  Gens  du 
Roy  font  entrés  j 6c  Maître  Guillaume-François- 
Louis  Joly  de  Fleury , Avocat  dudit  Seigneur  Roy , 
portant- la  parole , ont  dit  : . . 

Qii’ils  ont  reconnu  fans  peine  à la  feule  infpecFion 
de  l’Ecrit  intitulé  : Cas  de  Confcience  ^ dont  la  Cour  leur  a remis 
un  Exemplaire  le  fept  de  ce  mois , qu’il  paroîc  être  du  nombre  de 


ceux  qui  ont  déjà  formé  plus  d’une  fois  ie  principal  objet  de  leurs 
inquiétudes , &:  qui  ont  été  pour  eux  dans  plulieurs  occafîons  de 
puilîans  motifs  pour  exciter  leur  miniftere. 

Ç^ie  dans  le  commencement  de  cet  Ouvrage  l’Auteur  fup- 
pôle  que  deux  perfonnes , qu’il  déligne  par  des  noms  empruntés  , 
déclarent  qu’ils  font  fournis  de  cœur  6c  d’elprit  auxdécilîons  de 
l’Eglife,  ôcmême  à la  Conlficution  ‘Uni<^enitus , li  i’Eglile  la  recon- 
noit  pour  une  de  fes  décilîons  3 & qu’à  la  fin  de  ce  même  Ouvra^ 
ge,  le  même  Auteur  décide  qu’un  Confefieur  attaché  à l’Eglilè  ne 
peut  les  abloLidre  , ni  conlentir  qu’ils  participent  à la  Table 
Sacrée,  à moins  qu’ils  ne  renoncent  à leurs  préjugés , 6l  qu’ils  ne 
donnent  un  témoignage  clair  6l  précis  de  leur  loumiifion  pure 
6l  lîm^le  à la  ConlHtution  ‘Vjii^enitus. 

Qii’a  la  viië  de  cette  décilîon  & de  la  quellion  q[ui  la  précédé  , 
il  eft  difficile  de  ne  pas  fentir  le  trouble  qu’un  Ecrit  de  .ce  caraéte- 
re  ell  capable  de  jetter  dans  les  elprits. 

Que  s’ils  ignorent  le  delfein  de  ceux  qui  ont  ofé  le  répaiv 
dre  dans  le  Public , ils  ne  peuvent  diffimuler  à la  Cour  les  confer 
quences  dangereufes  qu’il  peut  produire , 6l  que  ees  confequen^ 
ces  qui  fe  manifeftent  d’elîes-mêmes,  pour  ainfl  dire,  femblent 
les  difp enfer  d’entrer  dans  le  détail  des  principes  dont  011  abufe 
dans  cet  Ecrit  par  les  applications  qu’on  en  fait. 

Qii’ainli  ils  croyent  ne  devoir  porter  leurs  réflexions  que  fur  le 
danger  d’un  pareil  Ouvrage , dont  il  efl:  fl  important  de  prévenir 
les  fuites , êc  fur  la  conduite  encore  plus  réprélienflble  de  Maître 
Carbon  Lieutenant  General  de  Pplice  de  Reims,  qui  en  a permis 
l’impreffion. 

Que  c’efl  pour  remplir  ces  vues  qu’ils  efliment  devoir  deman- 
der à la  Cour  la  fupprefîion  de  cet  Ecrit,  & requérir  qu’il  foi  t 
fait  défenfes  audit  Carbon , Lieutenant  Général  de  Police  de 
Reims , de  plus  à l’avenir  accorder  de  femblables  permifflons , à 
peine  de  punition  exemplaire,  conformément  aux  Conduflons 
par  écrit  qu’ils  laiifent  à la  Cour  avec  l’Exemplaire  de  l’impri- 
mé  qu’elle  leur  a remis  entre  les  mains. 

Eux  retirez  : 

Veu  ledit  Imprimé  in  quarto  intitulé  Cas  de  Confctence\  com- 
Biençant  par  ces  mots , Terence  ^ T erencienne , contenant  quinze 
Images , ou  efl:  à la  fin  la  permiffion  d’imprimer  , à Reims  le  3 1 , 


May  1741.  Signé,  Carbon  Lieutenant  Général  de  Police.  Bt 
fîtes  has 3 à Reims  chez  Régnault  Florentin,  Imprimeur  du 
Roy  : La  matière  mife  en  Délibération. 

LA  COUR,  ordonne  que  l’Imprimé  dont  eh:  queftion , 
fera  lacéré  ôc  jetté  au  feu  au  bas  du  grand  Efcalier  du  Palais , par 
l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice,  à la  levée  de  la  Cour,  comme 
tendant  à autorifer  le  Schifme , en  déclarant  qu’un  Miniftre  ne 
peut,  fans  être  prévaricateur  & coupable  du  Corps  ôc  du  Sang  de 
Jésus- Christ,  conlèntir  que  les  Fidèles  participent  à la 
Table  Sacrée,  à moins  qu’ils  ne  donnent  un  témoignage  clair  6c 
précis  de  leur  loumiffion  pure  6c  lîmple  à la  Conllitution  Unigeni- 
tus'. Ordonne  que  Carbon,  Lieutenant  général  de  Police  de  la 
Ville  de  Reims , fera  tenu  dans  quinzaine  du  jour  de  la  lignifi- 
cation ,du  préfent  Arrêt , à la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roy , de  le  rendre  aux  pieds  de  la  Cour  pour  y rendre  compte  de 
la  conduite , 6c  être  par  la  Cour , toutes  les  Chambres  alîém- 
blées  , ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ; Ordonne,  que  le  préfent 
Arrêt  fera  imprimé , lii , publié  6c  affiché , 6c  que  copies  collation- 
nées feront  envoyées  aux  Bailliages  6c  Sénécliauffees  du  Reffbrt 
pour  y être  lu  6c  publié , l’Audience  tenant , 6c  enregiliré  5 En- 
joint aux  Subllituts  du  Procureur  Général  du  Roy  d’y  tenir  la 
main , 6c  d’en  certifier  la  Cour  dans  un  mois.  Fait  en  Parle- 
ment le  neuf  Août  mil  fept  cent  quaxante-deux. 

Signé , DÜFRANC, 

Et  ledit  jourjeuây  neuf  Août  mil fipt  cent  cjuardnte-deu^^ 
a Iti  lewée  de  lu  Cour  ^ en  exécution  de  V Arrêt  ci-dej]us  ^ le- 
dit Imprimé  a été  luceré  jetté  uu  feu  au  bas  du  grand 
Efealier  du  Balais  par  V Exécuteur  de  la  Haute  Juftice  ^ en 
préfence  de  Nous  ^ Louis  Dufranc  ^ lun  des  trois  premiers 
ft)  principaux  Commis  pour  la  Grand  Chambre , ajffié  dê 
deux  Huijfiers  de  ladite  Cour.  Signé,  DÜFRANC. 


A PARIS.,  chez  Pierre-Guillaume  Simon  , Imprimeur  du 
Parlement,  rue  de  la  Harpe,  à l’Hercule.  1742. 
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